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LE MOT DU PRESIDENT 
2022 s’annonçait comme une bonne année de reprise 
après le COVID, avec suffisamment d’événements pour 
nous mettre dans l’embarras du choix. Et puis elle s’est 
terminée presque en quenouille, avec l’annulation de 
Fontainebleau pour cause de grève des raffineries et de 
manque d’approvisionnement des stations-service. 
Heureusement, notre assemblée générale a permis de 
réunir un joli petit groupe d’aficionados de l’airsoft, et 
d’ainsi bien terminer l’année. 

Malgré tout, nous avons pu goûter à nouveau à 
l’impatience de charger la voiture, à la joie de monter le 
bivouac et au plaisir de se retrouver en tenue sur le 
terrain.  

J’espère sincèrement que 2023 sera pour nous 
l’occasion de poursuivre sur cette lancée, et que nous 
pourrons dès le printemps nous retrouver sur le terrain. 
D’ici-là, je vous souhaite une bonne lecture de ce 
bulletin numéro 51, et vous transmets à toutes et à tous 
mes meilleurs vœux de santé et de bonheur.   
Salut et Fraternité. 

Sergent Baguette 

Assemblée Générale du 26 novembre 2022 
Comme ces dernières années, l’AG de notre association 
s’est déroulée dans le cadre d’une sortie Indochine à St-
Martin de Vers, en effectif un peu plus développé que 
d’habitude.  

Le président a présenté le bilan moral de l’année 
écoulée, le bilan des 5 sorties napoléoniennes et des 2 
sorties Indochine effectuées durant l’année. Le trésorier 
a ensuite fait un rapide exposé de l’état des comptes, 
non encore bouclés à ce moment-là.  

Les projets de sorties ont été abordés, ainsi que les idées 
de développements. Il a été notamment convenu de 
réunir suffisamment de matériel et de documents pour 

publier un site internet dédié aux activités d’Airsoft en 
lien avec la guerre d’Indochine. 

L’AG s’est terminée par un exposé magistral de 
l’adjudant Han Fanche sur la bataille de Na San, et un 
succulant repas asiatique préparé par un Papy Moutarde 
qu’il faudra songer un jour à étoiler. Au fait, comme un 
général ou comme un cuistot ? 😉😉 

Le Bureau 

PS : pour plus de détails sur les discussions, nous encourageons 
les membres à se reporter au PV qui leur a déjà été adressé. 

Le GM 18 au poste de Thru Duc. 
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Le toast à la longue vie de l’association 

  
Le planqué-conférencier au chaud et … les voltigeurs dans le froid humide 

 
Vabres 

 (4-5-6 juin)  

Avec la fin des mesures sanitaires, la foire de la Saint-
André avait pu être à nouveau organisée à Vabres cette 
année. Les marchands et les paysans locaux s’étaient 
donc donné rendez-vous au village, pour un week-end 
de la pentecôte festif et écrasé de soleil. Pour garantir le 
bon déroulement de cette manifestation, l’officier des 
douanes responsable ne pouvait compter que sur une 
petite troupe de soldats, composée d’une section 
composée d’hommes du 18ème de ligne et de la 10ème Cie 
départementale de réserve du Tarn, et d’une section de 
la Légion Irlandaise. Pourtant, la recette des 
commerçants et les produits du terroir ne manqueraient 
pas d’aiguiser l’appétit des larrons … 

Après une édition 2021 durant laquelle notre section 
avait patrouillé la montagne dans tous les sens et tout le 
samedi sans trouver les brigands, nous espérions bien, 
cette fois, ne pas marcher en vain. Malheureusement 
pour nous, mais heureusement pour les brigands (ou 
plutôt le contraire, vu l’écrasante disproportion des 
forces), nous avons cette fois encore parcouru tous les 
chemins sans trouver personne durant tout le samedi. 

Mais le dimanche a été une autre paire de manche : le 
marché a été sauvagement attaqué pendant que les 

sections de soldats patrouillaient, puis notre petite 
colonne a été complètement coupée, débordée, et 
plusieurs soldats ont même été faits prisonniers.  

Et le pire c’est que ces actes de brigandage n’ont 
débouché sur aucune arrestation ni aucune exécution 
pour l’exemple, mais sur une partie de soule au soleil ! 

Sergent Baguette 

 
La section pose pour la postérité … 

 
Avant de se remettre en marche … 
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Jusqu’au marché. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux « villageois » pas très catholiques … 

 
La Ferté-sous-Jouarre 

(1-2-3 juillet) 
 A l’aube de l’été, un petit détachement hétéroclite 
prend ses quartiers dans les bois de la 
Ferté, dans le département de Seine-et-Marne. Sous les 
ordres du capitaine Tincelin et du sergent- 
major Ledet, la troupe s’entraîne entre autres à la 
reconnaissance des ordres au tambour, au 
rangement du havresac, au blanchiment des cuirs et à la 
discipline militaire, notamment celle 
relevant de la bonne tenue du livret personnel. 
Bien sûr, le campement n’est pas seulement un lieu 
d’apprentissage. Tours de garde, école 
du peloton, revue, tout y passe, et malheur à ceux dont 
l’uniforme et le matériel ne sont  
impeccables. 
En bref, une sortie HV placée sous le signe de la chaleur 
(près de 30° !), des corvées, de la 
découverte de la soule (victoire de la coalition 17e-18e 
!) et de tournages alambiqués avec des 
vidéastes britanniques rappelant que « c’est la guerre, 
on ne sourit pas ! » (avec l’accent). Le week- 
end de révision parfait avant les grosses sorties 
officielles avec plumets et culottes immaculées ! 

Voltigeur Thibault 

 

 
Quelques soldats à l’instruction sur les honneurs intérieurs. 

 
Les feuilles d’ordre. 

 
L’ensemble de peloton se prépare pour la revue dominicale… 
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Avant une bonne et mâle partie de soule ! 

 

 
Waterloo 

(15-16-17 juin)  
Comme cela faisait depuis le bicentenaire de 2015 que 
je n'y avais mis les pieds, je me suis décidé à me rendre 
avec nos amis des Conscrits et du 1er de Ligne à 
Waterloo cette année ! Autant vous dire que sur place, 
rassurez-vous rien n'a changé : la butte est là, les tentes 
à bière sont présentes ainsi que les matelas gonflables. 
Grâce à la confiance de Nicolas, j'étais employé comme 
sous-officier de remplacement ce qui était un vrai 
challenge. Cela permet néanmoins d'avoir un peu de 
recul hors des rangs et d'apprécier différemment la 
bataille ! Celle-ci fut d'ailleurs plutôt sympathique au 
regard des effectifs - bien sûr sans commune mesure 
avec les proportions de 2015. Quelques belles salves ! 
En dehors de cela, nous nous sommes efforcés avec le 
peloton HV d'appliquer les principes de la charte : 
appels, revues, tenues adaptées, caporaux investis... 
Cela relevait d'une vraie gageure au milieu d'un 
capharnaüm d'anachronismes entre Coca-Cola frais et 
tenues modernes. Le record est probablement obtenu par 
la mise en place par un certain régiment de cavalerie 
d'élite d'une douche !! Plus drôle que triste et au-delà, 
l'ambiance de peloton était au rendez-vous avec un 
melting-pot européen entre 6e de ligne, 85e etc. Nous 
commençons à réellement créer une cohésion dans ce 
peloton HV, confirmée ensuite à La Ferté notamment. 
Progresser ensemble ainsi dans la bonne humeur, c'est 
vraiment une belle histoire qui s'écrit.  

 
Caporal Aurélien 

 

 

 
 

Jubilé Impérial 
(Rueil-Malmaison, 24 – 25 septembre)  

Alors que cette édition du Jubilé Impérial était la 4ème du 
nom, notre association avait pour la première fois 
l’opportunité d’y participer. 

Associés au 1er de ligne, au 18ème de ligne des conscrits 
et au 108ème de ligne, nous avons vécu ce week-end de 
festivités impériales selon l’organisation d’une 
compagnie en campement de toile. 

Chacun a ainsi pu travailler son rôle au sein de son 
escouade et de sa subdivision, et mettre en application 
ce qui avait pu être appris voire même testé ailleurs (par 
exemple à La Ferté-sous-Jouarre en juillet), de manière 
à proposer au public un fonctionnement et des activités 
aussi ressemblants que possible à ce que cela pouvait ou 
aurait pu être à l’époque. Autant dire que cela n’a pas 
été simple, et qu’il nous reste passablement de travail à 
faire …  

L’événement, évidemment, a mis plus à l’honneur 
l’Empereur et sa cour que ses pauvres, mais néanmoins 
fidèles, soldats. Cela dit, l’impact médiatique de la 
manifestation en a laissé pantois plus d’un ! Il n’en 
manque pas moins que certains d’entre nous ont pu 
briller (toujours les mêmes : les pédagogues en retraite) 
et même apparaître pendant une poignée de secondes au 
JT. 

Le défilé du dimanche matin et son énorme public, ainsi 
que la visite de la demeure de l’Impératrice Joséphine 
en tenue resteront pour moi les moments forts de cette 
sortie. 

Sergent Baguette 
 

 
Scène de vie au campement. 
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L’escouade du 18ème en visite à la Malmaison … 

 
Le peloton prêt pour la revue de l’Empereur. 

 
L’Empereur et sa cour. 

 

 
 

Le timbre de l’année 
Cette année, le Bureau a choisi, pour le timbre de nos 
cartes de membre, le maréchal Grouchy (1766-1847).  

« Soudain, joyeux, il dit : « Grouchy ! » – C’était 
Blücher » » (Victor Hugo, « L’Expiation », in Les 
Châtiments, 1853). 
Un seul vers de Victor Hugo a suffi pour ancrer le 
maréchal Grouchy dans la légende noire de Waterloo. 

Issu d’une vieille famille normande de la noblesse 
d’épée, Emmanuel de Grouchy a débuté sa carrière 
militaire à treize ans. En 1786, il est nommé sous-
lieutenant dans la très prestigieuse compagnie écossaise 
de la Garde Royale qui fait partie de la maison militaire 
du roi. En 1789, il fait le choix de continuer à servir son 
pays et se rallie à la Révolution. Grouchy témoigne de 
ses capacités de meneur d’hommes et de son courage 
face à l’ennemi. À Novi en 1799, il est blessé à quatorze 
reprises, fait prisonnier par les Autrichiens puis échangé 
avec un général anglais. 
Hostile au coup d’État du 18 Brumaire et ami du général 
Moreau, Grouchy reste dans l’ombre jusqu’en 1806-
1807 où il est remarqué par l’Empereur. Durant la 
campagne de Russie, il commande le célèbre escadron 
sacré, unité de cavalerie composée uniquement 
d’officiers et chargée d’assurer la protection de 
l’Empereur. 
Au retour des Bourbons, Louis XVIII lui retire sa 
charge de colonel général des chasseurs à cheval, pour 
le remplacer par le duc de Berry. Rallié à Napoléon sous 
les Cent-Jours, il est envoyé dans la vallée du Rhône 
réprimer le soulèvement royaliste mené par le duc 
d’Angoulême qu’il fait prisonnier. Napoléon l’élève 
alors à la dignité de maréchal par décret du 17 avril 
1815. 

Cette nomination est un cas unique dans l’Histoire. 
Comme l’écrit Fleury de Chaboulon, l’Empereur entend 
récompenser le comportement de Grouchy mais aussi 
« donner de l’éclat à la disgrâce du Prince et 
décourager les royalistes des autres parties de 
France ». Il est le seul officier à accéder au maréchalat 
sous les Cent-jours sans toutefois en recevoir le bâton. 
Destitué par les Bourbons, Grouchy est le seul des 
maréchaux à n’être rétabli que sous la Monarchie de 
Juillet. Si Louis XVIII l’autorise en 1819 à rentrer en 
France après un exil aux États-Unis, il lui faut attendre 
la montée sur le trône de Louis-Philippe pour recouvrer 
son titre de maréchal et de pair de France, le 19 avril 
1831. 

La carrière des honneurs d’Emmanuel de Grouchy 
débute le 11 décembre 1803 avec sa nomination de 
chevalier de la Légion d’honneur dès la 6e promotion. Il 
est ensuite élevé à la dignité de grand officier le 14 juin 
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1804 lors de la grande promotion qui regroupe 
maréchaux et généraux en prévision des premières 
cérémonies de la Légion d’honneur aux Invalides le 15 
juillet et au camp de Boulogne le 16 août 1804. 

Comme il en témoigne dans ses Mémoires, c’est pour 
son comportement lors des batailles d’Eylau, où il 
participe courageusement à la charge de cavalerie 
menée par Murat, puis de Friedland, qu’il reçoit les 
insignes de grand aigle de la Légion d’honneur le 13 
juillet 1807, peu après la paix de Tilsit avec le général 
Jean Gabriel Marchand (1765-1851). Dans une lettre à 
son père datée du 15 juillet, il écrit, « je ne veux pas 
perdre un moment, mon cher papa, à vous faire 
partager la joie que je ressens des preuves multipliées 
que je reçois des bontés de l’Empereur. (…) Ce matin je 
viens de recevoir la nouvelle qu’il m’a donné le grand 
cordon de la Légion d’honneur, et, en outre, un 
domaine en Pologne [le domaine de Nowawies]. ». 
Pour son courage lors de la campagne de 1807, Grouchy 
fut également nommé grand-croix de l’ordre militaire de 
Maximilien-Joseph de Bavière le 29 juin 1807, sur une 
décision de l’Empereur. Le 9 juillet 1809, après les 
batailles de Raab et Wagram, il devint commandeur de 
l’ordre de la Couronne de fer. 
Sous la Première Restauration, il est fait commandeur 
de l’ordre de Saint-Louis, en compensation de la perte 
de sa charge de colonel général des chasseurs à cheval. 
Enfin, comme de nombreux membres de la noblesse 
d’épée de la fin de l’Ancien Régime, Grouchy était 
chevalier de l’ordre de Malte. 

Il meurt le 29 mai 1847 à Saint-Étienne, et est inhumé 
au cimetière du Père-Lachaise (57e division). Son nom 
est inscrit sur l'arc de triomphe de l'Étoile, côté Nord. La 
ville de Saint-Étienne fait construire en 1872 à la 
mémoire du maréchal une caserne de cavalerie qui porte 
son nom et qui accueillera deux escadrons de 
cuirassiers. Cette caserne fut démolie après la Seconde 
Guerre mondiale, et la piscine municipale qui se trouve 
aujourd’hui sur son emplacement s'appelle piscine 
Grouchy. Mais probablement que les baigneurs qui 
savent qui était Grouchy l’associent plus aux fraises de 
Waterloo qu’au brave général de cavalerie … 

Sergent Baguette        

Source : sites internet napoleon.org et Wikipédia. 

Du côté de l’Indochine … 
L’année 2022 a été assez calme sur le front du Tonkin, 
puisqu’en plus de l’AG nous ne nous sommes retrouvés 
qu’à 2 reprises : en avril et en mai. 

Le clou a été sans aucun doute l’opération menée avec 
la participation des 3 suisses du 3ème suisse (véridique !), 
qui ont troqué leur traditionnel habit rouge aux revers 
noirs pour une tenue de rebelles indochinois afin 
d’attaquer notre redoute (ndlr : Les 3 suisses, la Redoute 
… seulement les anciens comprendront …). 

Ces sorties ont encore été l’occasion de quelques 
travaux d’aménagement du terrain, de belles parties 
d’airsoft, et de sympathiques soirées Monopoly. 

Sergent Baguette        

Le travail c’est la santé … 

Attention, ça va staffer ! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Saint-%C3%89tienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cimeti%C3%A8re_du_P%C3%A8re-Lachaise
https://fr.wikipedia.org/wiki/Arc_de_triomphe_de_l%27%C3%89toile
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Le poste tonkinois de Thru Duc n’a jamais été aussi peuplé. 

 
L’ennemi est pris … 

 
Ça tombe bien, c’est l’heure de l’apéro ! 

 

Cotisation 2023 
Cette année encore, le bureau a décidé de maintenir le 
montant de la cotisation à 25€/pers. 

Actuellement peu de membres sont à jour de cotisation. 
Que ceux qui ne l’ont pas encore fait ne traînent donc 
plus et le fassent avant début mars : envoyez vite votre 
chèque au trésorier, ou demandez-lui un RIB pour faire 
votre virement.  

Le Bureau 

 

 

Du côté du registre des rôles 
 

Bien qu’il n’ait malheureusement pas pu faire sa 
première sortie officielle avec nous à Fontainebleau, 
Elien a signé son enrôlement dans notre association 
durant l’année 2022. 

Nous espérons qu’il aura l’occasion de sortir cette année 
sur le terrain, et lui souhaitons la bienvenue dans nos 
rangs ! 

Prairial, quant à lui, a décidé, après plusieurs années au 
dépôt, de demander sa mise en retraite définitive. Le 
Conseil d’Administration, tout en déplorant ce choix, en 
a pris acte et le remercie pour tous les bons moments 
passés en sa compagnie, sur les terrains de manœuvres 
et les champs de bataille. 

Prairial continuera à gérer et mettre à jour notre site 
internet, merci à lui. 

 
J’ai lu pour vous … 

« Hiver 1812 – Retraite de Russie » -  
Michel Bernard 

Sur le thème de la retraite de Russie, qui de nous n’a pas 
lu les mémoires de Ségur, de Caulincourt, Bourgogne, 
Beulay, Danel ou même Clausewitz ? 

En fin d’année, et comme le père noël est bien informé 
il me l’a posée sous le sapin, une nouvelle parution 
propose, sous une forme très agréable à lire et avec un 
style engageant, le récit de cette retraite homérique. 

« Le 15 septembre 1812, Napoléon entre dans Moscou. 
Dans la nuit, la ville s'embrase dans un océan de 
flammes. Après avoir longtemps espéré l'ouverture de 
négociations avec le tsar, la Grande Armée quitte la 
capitale ruinée le 19 octobre ; l'Empereur veut écraser 
l'armée russe et s'installer à Smolensk avant l'arrivée de 
l'hiver. Mais le froid et la neige sont en avance sur le 
calendrier. L'hiver russe surprend des troupes épuisées, 
sous-équipées, mal ravitaillées, embarrassées par leur 
butin, leurs blessés et leurs malades. La tragique retraite 
de Russie commence. 
Michel Bernard raconte avec une rare maestria 
l'hallucinant voyage dans l'enfer blanc de la Grande 
Armée, en suivant l'itinéraire de onze hommes et une 
femme à travers la plaine enneigée, les collines 
verglacées, les forêts pétrifiées, au milieu des combats 
et du harcèlement des cosaques. Il raconte l'histoire de 
leur lutte quotidienne contre le froid extrême, le 
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blizzard, la faim, la peur, le désespoir. Elle est 
comédienne ; ils sont officiers, sous-officiers ou soldats, 
diplomate (Caulaincourt), fonctionnaire et bientôt grand 
écrivain (Stendhal) ; ils se battent et avancent, passent 
monts et rivières, d'abord soutenus par le sens du devoir, 
puis par l'instinct de survie qui fait sauter cadres 
hiérarchiques, conventions sociales, et jusqu'aux repères 
moraux. Il n'y a plus d'armée, plus d'ami, mais le désir 
de s'en sortir, d'en finir avec une épreuve qui dépasse 
toutes les souffrances connues. 
Napoléon est l'un de ces hommes. D'abord désorienté 
par l'évolution d'une campagne où rien ne s'est passé 
comme il l'escomptait, il s'efforce de sauver ce qui peut 
l'être quand s'annonce le désastre. Pour lui et son 
Empire, c'est le début de la fin ; pour les 20 000 
survivants, vieillis, désabusés, l'âme marquée 
d'inguérissables blessures, " c'est encore la guerre et 
déjà, irrépressible, le temps du souvenir " » (Michel 
Bernard).  

Hiver 1812 : Perrin, 2022. 

Sergent Baguette 

Calendrier 2023 
Les sorties Indochine s’organiseront en fonction des 
disponibilités des retraités débordés et (surtout) des 
prévisions météorologiques. Une opération 
« Primevère » est ainsi en préparation, pour mars/avril. 

Du côté napoléonien, le calendrier s’étoffe déjà. 

Voici les quelques sorties qui nous sont proposées à ce 
jour : 
 5-7 mai : AISEAU (B) ;
 12-14 mai : LES ORMONTS (CH) ;
 2-4 juin : BARD (I)
 16-18 juin : WATERLOO ;
 15-17 septembre : COLMAR (journées du

patrimoine) ;
 AUSTERLITZ – 218ème anniversaire de la

bataille – participation RHEmp projetée.

Cette liste de sorties n’est pas exhaustive et évoluera au 
cours des prochains mois. 

Comme toujours, même si nous encourageons les sorties 
de groupe, chaque membre autonome au niveau matériel 
est libre de participer, même en freelance, aux 
manifestations de son choix. Le Bureau de l’association 
est à disposition pour l’aider à établir les différents 
contacts nécessaires à sa participation. 

L’espace de discussion sur Discord a été développé : 
n’hésitez pas à vous y rendre pour échanger avec les 
copains ! 

Le Bureau 

Contacts 

Site RHEMP : www.18eme‐de‐ligne.fr 
Page Facebook : 
https://www.facebook.com/18edeligne/ 

Pages Instagram: 

https://www.instagram.com/rhemp.18e.de.ligne/?hl=fr 

https://www.instagram.com/rhemp_rhindo/?hl=fr 

http://www.18eme%E2%80%90de%E2%80%90ligne.fr/
https://www.facebook.com/18edeligne/
https://www.instagram.com/rhemp.18e.de.ligne/?hl=fr
https://www.instagram.com/rhemp_rhindo/?hl=fr
mailto:rmaion@yahoo.fr
mailto:vidocq46@orange.fr
mailto:palauqui.alain@orange.fr
mailto:aurelien.lefrapper@gmail.com

